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tractions bruyantes. Le lendemain dujour où il pense promise à son activité, et jamais Sa tâche
avait descendu sa mère dans la fosse, il était au fe lui parut pluslégère.
Tanevat avec des garçons de son âge, courant et, Mais le îuvre enfant était loin de prévoir,.
se battant à coups de pelotes de neige, ou bien dans sa généreuse iînpti
glissant sur les flaques d'eau glacée que lon ren- qui l'attendaient sur la rônte. Dieu seul pourrait
contrait dans les clairières. Frédéric comprit dire quelle force d'âme il lui fallut pour surmôn-
tout différemment ses devoirs ; une fois sa pro- terlespremiers dégoûts e l'étude; de quelle
iière douleur apaisée, il songea à suivre les con- puissance de volânté il eutbesoin pour dominer sa
seils de sa mère en travaillant avec courage. Il nature et la soumettre à un travail si éloigné de
retourna à la fabrique les yeux rouges, le front seshabitudes. Caronine sait point assez de gré
pâle et le cSur bien triste, mais aussi bien résolu. à l'enfant du peuple de l'instructi qu'il acquîert;
En passant près de lui dans la journée, M. Kart- mille obstacles inconnus au fils du riche viennert
mann s'arréta, doubler pour lui les difficultés de l'étude, déjà si

-Vous avez été plusieurs jours sans venir, lui grandes on elles-même. Rien, dans sa première
dit-il sévèrement ; voudriez-vous, par hasard, éducation, ne le prépare aux travaux raisonnés ;
renoncer à. vos bonnes habitudesd'exactitude1 la vie, peur lui, se résume tout entière' dans les.

-Je soignais ma mère, monsieur, faits matériels; c'est dans cette phère que. sont
-Elle est donc mieu maintenant? la plupart de ses besoins et deses douleurs :Fré-
-Elle est morte!l répondit r deric en pleu- déric isurtouit avait été à cet égard placé' dans les

rat, conditions les moins favorables. eT dans une
M. Kartmnann laissa échapper une exclamation ville manfactsurière, on le uit tout petit encore

de surprise, devant une machine qu'il s'habitua à voi oue-
-Pauvre enfant! dit-il ; et depuis quand? tionner sans chercher les rlations qui existaient
-Dlepuis Jeux jours. entre ses direntes partie!, et dans le travail qui
-Alez, reprit le fabricant avec un move- 'lui eat impos il ne sentit jamais d'autres nécessi-

ment de tendre compassion ; allez, Frédérid, tés que celles de la force et de l'adresse manuelle.
vou pouvez nie revenir qu'à la fin de laSengaine, Son intelligence dut nécessairement contracter,
et vou i recevrez votre paie comme di vous aviez par suite, des habitudes d'inaction elle alla re-
travaillé,a gardant de côté et d'autre ne s'arrte ant sur Un

-Merci, monsieur, rmpondit l'enfant ; en objet qu'aussi long-temps qu'elle v trouvait sn
quelque lien que soit m mère maintenant, elle motif d'amusement, et ne s'eu fdsantjam s une-
doit être heurese de mée voir à ouvrage ; je lui caiseu de réfleion. Aussi, quoiqu'il fût l'ap-
obéis en faisantce que je fais. prenti le plus laborieux de la fabrique, il était de-

M. Kartmann Passa la main sur la tête du meuré complètement étranger à tout travài de
jeune apprenti avec un doux intérêt, et lui dit: pensée cil lui fallut donc une vol vonté pissnte

-Vous passerez parmi les premiers appren- pour fixer son esprit toujours óagabond. Pendant

tis, Frédéric, et jaugmente votre paie. les premiers jours, et quoi qd'il fit Pour la sou-
mettre, i eti osamci apné u cap

Mais le zèle de l'orphelin ne se borna point seu- per et courir a travers champs. Puis, la rué-
lement aux travaux de lafabrique. M. Kart- moire, cette fatcumlté qui ne s'acquiert et ne sen-
mant annonça qu ait instituer chez li n tretient cue par un continuel exercice, lui m an -
cours primaire qui aurait lieu le soir, et qui devait, quait presque entièrement. Cependant, quelque
pour ses apprentis, remplacer le écoles publiqùes pards qlue fussent les obstacles, il devait finir par
dont ils ne gpouvaient profdter ; cette nouvelle e cétat s

. -MrcimosieurponitPnfat; e obe , uass i ung-te quees ySr trouvits une

combla rédéric dee joie. loyauté et de courage qui ne cherchent point- aes

bC'était la uremière voie d'instruction qui s'ou- prétextes poir éluder un devoir pénible et é,ui l'a-
vrait devantlui. Plus d fis il avait entendu mplissent à toutprix. Peu à ou trail réussit à
sa mère dléplorer cette Sigîorance dont secs enfants effacer les matuvaises infitiences de s Iun première
n'avaient aucun Moyen de sortir, et il avait faci- éducation; à foi-ce dc le voloir et d'y euiployer
lment cumpris par ses propres observations con- toutes ses facltés, il parvint à maîtriser su pçn-
bien l'istruction était utile dans la vie. Ce fut se et à li imposr une direction. Une flisqu-ii
donc, un véritable bonheur pour lui quand il on- ettreporé cette Première victoire, qui n lnttait

Madit M. Kartani parier de son projet; et quan- aiisi ses capacités intellectuelles au p ltîvirde sa
arriva le 15 février, jour où les ciurs devaient volonté, l'étude ce lui part plus ihérisée des
s'ouvrir, il partit pur son atlier plus disposé que mêmes diflcults ; ce tui d'abord lui avait sem-
jamais au travail et le cour plein des plus coira- blé d'une éseolante obscurilé s'odit lui rspus

l rédroltiois. Pendant tout le jour la une f m claire et précie, quand son esprit Pt
.nsée du soir rie le quitta pas une minute; il n-i sa tr p de tigu aler de la Cause àVefretêt tirer

t'voyait ce moent omme ceui de la c-..de déductions ; qu le oulfoorts cachés, que
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